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aides apprkmbks p h  l 7 ~ m e n t  de ce chan- 
m t :  eIlts dolveitt mtrd & l'-le. 

Nous nous interdirons de dhüler les divers as- 
p% & l 1 a + b l :  moyens visuels (l'image f i e  
ou animée, projetee ou statique); moyens sunm 
(disques microsillons, bandts magnétiques, radio); 
moyens au&visuels (Gwm, t&visiOll). 

Moyens visuels, moyens sonores, moyens audie 
visuels, c'est la nou* trifogie technique. 

Mais n'est-il pas assez étwnant & cwstater que 
cette puisSan= technologique échappe pour i'men- 
tiel aux mains de nos Bducateus? n'est-il pas assez 
dtonnant de voir qu'on laisse ce moyen extraordinaire 
21 l'exploitation privée et h des h s  qui ne sont pas 
strictement cultureiles et #dag@qes? n'est-il pas 
assez étonnant que nous, qui faisons métier d ' d -  
gner, demeurions enkystés d m  nos m, parfois 
au nom de la tradition? n'est-il pas assez étonnant 
de constater que ces nouveaux modes si puissants 
sont abandom6 h des mriina profanes et inté- ? 
Auromnous a s z  de puissance de renouvellement et 
de msourw~ pour les détourner A des h s  éducatives 
plus pures 2 

L'école demeure 1'éIément le plus systématique 
de l'enseignement et de l'éducation; iI faut donc sys- 
tématiser l a  nouveaux apports de la pédagogie mo- 
derne. Ceux-ci s'impmt d'eux-mêms 3 l'extérieur 
de l'école et ce serait utopique de vouloir diminuer, 
par une fausse éducation, l'imprbnce de l'image 
visuele et auditive. Il faut considérer comme normal 
qu'une régionale p o s a  de quarante cinquante. 
appareils de projections s'il y a cent à cent cinquante 
classes; qu'elle possède un centre de documentation 

i mdio-visuelle; qu'elle fasse participer Ies éEvm 2t d a  1 ' productions audio-vhe1Ies et cela à tous les niveaux. 
P .  

1 J'agitais en moi-m2me de telles r6veries alors que ! ' je venais d'entendre une confdrence sur les Pyramides 
, . 
, par un "professeur" qui, à i'aide d'une maquette ci& 

II. . montable de sa propre fabrication, nous en expliquait 
i tous les dédales et les labyrinthes: l'égyptologue avait 
L i .  ' , , 
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niques. Tout &I 1:- y est comacité, suiM 
remmua~~dations 349 356. A la l d r e  de CES, 

remman- m s  devons toas pmidt* 4; 
cience du rôle actif et fort précrenx que joueront.&& ' 

quelques a& les nouvelles techniques visuelka.' 

Ii ne s'agit pas ici de faire b procès des dthda 
traditionnelles, mais bien de constater 1'- 
d'un système. Naus avons mé, malheureusemegt; 
l'évolution rapide de I'enfant ainsi que la Mt& 
accrue de perqiion dont il fait preuve de pius en 
plus. II n'est plus quesiion d'gtre un "magkbi' ju* 
sur un piedestal. Nous devons &re en maure d'a- 
au maximum tout ce qui pourra nous aider dans riotrc 
travaîi. Les techniques visuenes apportent pflA?6- , 
ment ce dynamisme dont a besoin l'enfant d'ai , ir- 
d'hui. 

Voici œ que menticnine Ie Rapport Parent 8 -W 
effet: "L'observation psychologique &le que 1 " d  
fant de la seconde moi& du vhgtihrne &cle est dif- 
férent de celui des @es antérieurs. L'urbanisation, le 
développmmt &s moyens de transport et de -- 
nication, i'ahement de la radio et de la t é i é v i h  
ont élargi ie champ des c~nnaigsaaoe~ de l'wfant, d& 
cuplé son expériena visueue, exercé très tôt son in- 
telligence, Iui ont proposé & nouveaux o h  & 
valeur, ont considérablement diversin6 ses expériences 
& e h ,  intensifié sa vie  in^^ . . ." 

.F  ' a "Il faut ddsonuaîs parler d'éducation pe 

ver dm solutions audacieuses pour offrir à nn enfa& 
dont la physionomie psychique et intellechi& 
sente dm as- tout il fait nouveaux, un dg&&: 
ment appropS aux penptives de son avenir. L'uti- 
lisation pour l'enseignement de toutes les r e s a m c k  
des techniques audievisuelIes est certainement l'im - 

de ces solutions." 

Naus avons trop longtemps reIégué au sec&&. 
plan l'utilisation des techniques visuelles, mais au- 
jourd'hui, pouvons-nous, en toute conscienoe, n'en pas . 
tenir compte ? Le Rapport Parent a E h e  pue l e  

, techniques audio-vkwiI$s se présentent char* de: 
promesses. On ne peut nier cette afnrmation. C h q i u '  

-,: profmseur dem d'abord prendre w d e n c e  du. k- 

, Techniques visuelles d'enseignement ' soin muel de telles techniques et ensuite scepter 
O , ;. '-$*Y l'étude d'me méthodologie nouvelle & de v'se&r ! et le Rapport Parent - .  dl. 

! adéquatement de ce matdriel. Le plus épineux pLgro- 

1 La recherche visant le développement des tech- bième, mon avis, réside dans la deuxième partie- 
niques visuelles demande que nous tenions cxnnpte de mon énoncé. Le maître devra, non seulement m 

',, - du rapport de la C o ~ o n  royaIe d'enquête sur pemk sur l'étude de l'utilisation p4dagogique d a  . . 
l'enseignement. En effet, le Rapport Parent favo- techniques nouvelles, mais aussi, et cela est de tout@ . - .  
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'pdère tmpmnce, créer, apporter sa contribution 

!< 

: "itaison d'htre d'une technique visuelle pour 
:-' ' l'enseignement de la grammaire fmngaise 4 

L'enseignement du français aux niveaux primaire 
et secandaire exige de la part du profsseur un 
courage A toute épreuve devant l'insouciance et le 
manque d'intérêt chez les élèves. Il se peut qu'il y 
ait des exceptions. Je ne tiens pas ici à parler de cas 
pmhüers, mais d'un malaise généralisé depuis pIu- 
sieurs muées au sein de notre système d'enseignement. 
Ce malaise, cette "bête noire" se nomme, suivant le 
cas, manque d'intérêt, ,absence de motivation, inatten- 

Le processus intellectuel de compréhension de 
n'agira qu'autant que les matières enseignées 

=rochent A une réalité. Il faut que l'éléve ait 
compris la valeur et la raison d'être d'une matière ou 
du moins faut-il qu'on l'y intéresse. 

Un professeur peut &e convaincu de l'importance 
de "sa" matière mais encore faut-il que l'élève soit 

' ., wu le chemin de cette meme conviction. A l'aide d'un 
aemple, j'aimerais faire voir la raison d'être d'une 
technique visuelle pour l'enseignement de ia grammaire 

mçaise et aussi exposer les motifs qui m'ont mené 
h mettre au point une technique en ce domaine. 

Tramportom-nous dans une école primaire et 
prenons place dans une classe de sixième année. Le 
professeur, après un cours de religion, entreprend 
- 

du calcul des pourcentages. D'me manière 
gcnérde de queiie façon réagit l'élève ? U s'intéresse, 
il cherche à comprendre; il sait que pour r6ussir dans 
Ia vie, il lui faut savoir compter. Kest-ce pas un motif 
uflisant p u r  l'élève ? Cours suivant, anglais: même 

procwisus dans l'esprit de l'enfant et ainsi de suite 
pour la plupart d a  cours. Toujours, pour une ra ison  
ou p u r  une autre, l'élève est motivé. Arrive main- 
@mint l'heure de la leçon de français. Le professeur 
s ' a m  avec les moyens dont il dispose d'enseigner 
par exemple, la règle du mot "gens". Dans l'esprit de 
"<lève, à quoi correspond cette 6gle ? A rien la plu- 
,M du temps, car souvent il n'en voit nullement 
Pappfication sinon dans un certain nombre d'exercices 
qu'il fera avec le plus parfait automatisme. 

Ce dernier cas, ri@é A àes m e r s  d'exemplaires, 
devient un problème fort inquiétant. Pour en faire la 
preuve, regardons l'orthographe pitoyable de nos 
&es du cours secondaire. Je ne veux aucunement 

1 

imputer ia raute ib @ e w m  ae h ç a i s *  mais 
simplement cerner les causes d'une si&tion de fait. 

Devant cette situation qui se r@acute A tous les 
niveaux, il fallait suppléer au maque de motivatioxi 
par une technique permettant de capter l'attention 
et, partant, développer i'inerêt paur une mati2re que 
je juge, dans la situation présente, de premiére im- 
portance. Les tecbmques visuelles d'enseignement 
existent déjh depuis un certain nombre d'anndes pour 
l'étude de mati&re scienWiques. En partant des expé- 
riences pas- dans les düikrents domahes de l'en- 
seignement, j'ai conçu une technique visuelle pour 
l'enseignement de la grammaire française. 

Dwription d'uns technique visuelle p u r  
l'enseignement de lm grammaire française 

Quel qualificatif donner à ce p r d  nouveau pour 
l'enseignement de la grammaire fran- 7 S'agit-il 
d'une méthode, d'un moyen ou d'une technique ? J'ai- 
merais préciser ma pensée sur ce point, qu'il est utile 
de bien définir afin de mieux comprendre l'utilisa- 
tion possible du procédé. 

Dès que nous mentionnons "méthode d'enseigne- 
ment" nous supposons au départ une répartition lo- 
gique des connaissances et une application pédago- 
gique basée sur des normes déterminées afin de cns- 
tailiser Ia pensée. Une methode d'enseignement est 
donc pIus qu'une esentation nouvelle de la matière. 
A titre d'exemple considérons la "méthode Cuisenaire- 
Gattegno" pour l'enseignement des mathkmatiques et 
la 'idthode du Sablier" pour l'étude de la lecture. 

Afin de distinguer moyens visuels de techniques 
visueliés je ferai de nouveau appel au Rapport Parent: 

"II faut surtout distinguer les moyens auditifs et 
visuels des techniques auditives et visuelles. Les pre- 
miers sont de tous les temps et ont connu un usage 
plus ou moins intellse dans l'enseignement: ce soat 
les cartes géographiques, le tableau noir, les collec- 
tions d'insectes ou de pierres, les herbiers, les gra- 
phiques, les illustrations dans les manuels scolaires, 
la voix du maître. Les secondes reposent sur l'emploi 
des moyens techniques divers, résultant d'inventions 
et de développements où l'ingknieur, l'homme de 
science, le chercheur ont joué un raie décisif; ce sont 
entre autres le cinéma, la radio, le laboratoire de 
langues." = 

Onmrait tenté de m i r e  qu'il s'agit ici d'un moyen 
ou d'un auxiliaire visuel plus que d'une technique 



B f l e n s d g g t t .  Cqmdut, î i  s'agit bien d'une tech 2 - C m a  DE %AH&: l'adjecfij àémrtslr&f. 

I nicpt car 1 7 ~ ~ e e d u  havait repose $ir l'aqdd des IA professeur se senka du tableau suivant pr& 
moYm - 9 ~  que 1' ' diW#'v= p j a  afia m-r m e  d e d *  
et le diascope. Je dis aussi que la technique, en plus des démomifs, 
de s'appuyer sur ces appare&, "repose sur une con- 

I ception du processus de connaissance qui mmAt 
d é d s  l'importance du sens de la vue . . .''8 

D'une façon plus concrète décrivons cette 
technique. 

11 s'agissait, en premier lieu, de concrétiser les 
règles & gmmmh m p  sauvent abstraites pour 
rélève. Comabmt dejà Suate du diasc~pe pour 
i'enseiguement de diverses matikres telies h géomé- 
trie, la physique, la chimie et la biologie, je crus qu'il 

- était possible d'employer cet appareil pour m m  en- 
seignement. 

Le dhscope offre en. effet plusieurs possibilités. 
Je peux, à l'aide de rabats, animer mes exemples ou 
décomposer une règie trop complexe en ses éléments. 
La plupart des ~~ pour usage sur diaScope uti- 
lisent ce principe de rabattement pour Ies raisons pré- 
citées. D'autres images, par contre, seront des ta- 
bleaux, des graphiques et même des d e s s b  permettant 
d'épargner le temps du professeur et aussi d'aider 
I'éIève A mémoriser plus facidement certaines données. 

ADJEETlFâ DfMONSTMTlFS 

Masculin Fhmlnln 

Signlier ce, cet cette 

Pkirlci ces I 
II est diBicile de donner une idée p r k h  de la 

technique sixlm par bes exemples très concrets. L'en- 
semble de la technique comprend plus & mille dia- 
positives differentes, réparties selon l a  degr& & 
cours primaire et secondaire. A chacun des degrés, 
la matière est divisée selon h programmation actuelle. 
Chacune de ces divisions comprend un certain 
nombre de diaputives seion l'importance -rd& 
ladite diclon. (Voir le tableau 1 en page 4.0). 

Ce tableau du nombre & &positives pour chape 
degré peut &tre déveIoppé davantage. Voici, A titre 
d'exempls, les classes de 5e et 8e année. (Voir les 
tableaux 2 et 3 en page 40). 

Conclusiam 
Voici deux exemples tirés de la technique: 

Je n'aspire pas au titre de g r d e n .  CE!~&-& . 
1 - CLASSE DE P A ~ E :  i'adjectif démonstratif. cherche a grouper logiquement les dom& du m' 

Voici ce que voit l'élève: sur le premier dessin gage écrit et parlé alon que mon dile se bome 5 
présent6, l'élève aperçoit un étalage d'Bchantillons, transmettre le résultat de Ieurs recherches. 

un vendeur indiquant du doigt un certain produit. De Je crois fortement en l'avenir des techniques au 
O la bouche du vendeur sortent Ies paroles suivanw: 

visuelles d m  notre systéme d'enseigriement, car BIM 
, "CE produit, mesdames et messieurs . . .". Un premier sont, non pas une panacée à tom nos maux, m a i s  dii r rabat vient ensuite s'ajouter: deux dients font leur 

moins un reméde ntre l'insouaaoee et riUattentioP 
apparition. L'un dit à l'autre: "CETTE contihire trop de nos Cl&vsm 
est très b e " .  Un deuxième rabat fait apparaftre 1 

sur une tablette des pots de confiture de £0- dilfB 
rents. L'autre ajoute: "CES diffkrents produits sont 
délicieux". Enfin, un dernier rabat vient mmpléter 

- i'image. Le premier client ajoute: "CET homme est 
un excellent vendeur". 

i 
i 

Finalement, que voit l'élève sur i'image totale ? 
Une scène de vie quotidienne et l'application, dans des / phrarrs simples, dcs adjectifs d&monstratifs. Ceci est 
un exemple de diapositives avec rabats. Dans le cas 
des dialmitives 2" x 2" cet exemple b a n d e  quatre 

1 diqmdtives avec, sur les trois dernières, les nouveaux 
1 dldments qui s'ajoutent. 

Capter l'attention, éveiller Pintérët, activer la mB 
moire visuelle, apporter plus de dynamisme, tels sbnt 
les buts que je me propose d'atteindre. Ii serait faux 
de prétendre que la "Techiilque visude Lemay p u r  
l'enseignement de la grammaire française" soit uné 
technique dynamique d'enseignement. ElIe le devien- 
dra par le dynamisme de ceux qui i'utiliseront 

.Ar l 
i 

1 Rappaat de la Commission royale d'cnquh sur I'm- 
scignement. Tome 3, page 298 (1137). 

2 Rappgt de la Commission royale d'enqdto SUI l'a ' 
seignement. Tome 3, page 298 (1138). 

3 Idem. Tome 3, page 299 (1140). 



niorEcTEuR 1 
IlEsRe DIAPOSITIVES DlASCOPE 

5éme 199 diapositives 113 statiques 
86 rabats 

6éme 121 66 statiques 
55 rabats 

7éme 173 72 statiques 
101 rabats 

8éme 148 statiques 
107 rabats 

9éme 150 ' 80 statiques 
70 rabats 

10ém 104 . ." 
C d . l i ,  i. : .  . 

54 statiques 
, d: .--. 54 rabats 

CLASSE DE PROJECTEUR 
CI ~ I È M E  ANUEE DlllPOSlfMS DtASCOPE 

1-La phrasa et 18 20 diapositives 11 statiques 
pro p u  ifion 9 rabats 

II - Le wrbe 57 " 28 statiques 
29 rabats 

III -Le sam 33 " 23 statiques 
10 rabats 

IV- t'adjectif quari- 20 " 16 statiques 
fitatif 4 rabats 

V - Les adjectifs I l  " 6 statiques 
~Werminaüfs 5 rabats 

VI -Le pronom 29 " 14 statiques 
15 rabats 

Vll -L'article 4 " 1 statique 
3 rabats 

Yltl - 10% slgnes 4 " 2 statiques 
erthograpblqaer 2 rabatç 

U( -La ponctuation 12 " 8 statiques 
4 rabats 

X - Les mots inva 9 " 4 statiques 
W l w  5 rabats 

CIASSE DE PROlEeTEUIl A 
HUITI~ME A N W ~ E  DlAPOSiTRlES DIASCOPE 

I - VOCABULAIRE ET 11 diapositives 6 statiques 
ORTHOGRAPHE 5 rabats 
D'USAGE 

II -GRAMMAIRE 
NOAMATIYE: 

1 ) .Le  nom 46 " 31 statiques 
15 rabats 

2) LtWcle 6 " 4 statiques 
2 rabats 

4) Lcr adjesüfs ' 34 ' ' " ' M statiques 
nonqiisW 14 rabats 
Cam 

51 LM pronoms 18 " 11 statiques 
7 rabats 

6)  i e  verbe 52 " 29 statiques 
23 rabats 

71 L'adverbe 20 I l  11 statiques 
9 rabats 

4) La conjonction 3 " 1 statique 
2 rabats 

10) L'interjection 1 " 1 statique 

, :. ,. 

III - GRAMMAIRE 
RAISONNE : 

1) La p h m  8 " 6 statiques 
2 rabats 

2) La proposititien 5 " 2 statiques 
3 rabats 

3) Les fonctions 19 " 7 statiques 
12 rabats 

4)  1st pmposl. 6 " 4 statiques 
îions dans la 2 rabats 

w 
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